
J ' uue théorie économique, »«r» une autre toute 
différente, ne «'est paa produit sans causer dans 
toutes le» affaires, des perturbations répétées, pro­
longées et profondes. Une crise monétaire, la plus 
forte qu'ai t subi ce pays(1895-1896J, venait en­
suite; s'ajouter à cette crise économique. 

I V ces deux fortes épreuves il semblerait que le 
peuple américain soit sorti enîore mieux trempé 
qu 'auparavan t pour la lutic commerciale et indus­
trielle entre nations; il a continué de vouloir a r r i -
Ter peu à peu à se passer autant que possible des 
aut res , a achever de créer de toutes pièces et dans 
tous le.- genres des industries qui lui manquaient 
e t il y eet a r r ivé avec une rapidité qui a surpris 
d 'abord et qui, h présent inquiè 'e , et non sans 
traixon. 

E t c'est en tenant compte de ces causes géné­
rale*, le point d'indiquer rapidement pour quels 
motifs , spéciaux cette fois, notre commerce jad is 
des plus prospères enr cette côte du Pacifique, y 
décroît sensiblement, d'année en année. 

Orienté face à l'Asie, à une très longue distance 
par mer, des républiques du Sud Amérique, et 
par chemin du fer, des grands centres industriels 
du centre et de l 'Est des Etats-Unis, le port de San 
Francisco semble, malgré ce quasi-isolement ap­
pelé à jouer prochainement dans celte gigantesque 
compétition terri toriale et commerciale, que tes 
événements préparent en Asie, question brûlante 
du moment, un rôle de quelque importance. En 
a t tendant , faute de grandes industries locales et 
du développement sur l 'immense surface de la 
Californie, d'une populat :on adéqnante, c'est un 
g rand « emporium », un entrepôt général de tou­
tes sortes de marchandises, le port d'accès des 
E t a t s Unis et de communication vers la Chine, le 
Japon, l 'Australie, etc. et les nouvelles acquii-Hions 
américaines dans le Pacifique e t l 'Extrême-
Orient. 

D'immenses ressourças agricoles et minières, 
sur tout , i'iit fait en cinquante ans, de la Californie, 
un des plu* riefc»j E t a t s de I Union: c'est donc un 
excellent innrché à exploiter, et nous n'en tirons 
qu'un i'ien médiocre part i . 

Cependant, ce ne sont point les observations ni 
de nom>•/> uses iufot mations de toutes forte» et 
d 'ordre pratique concernant les besoins commer­
ciaux de ia Californie, qui, au cours de ce» ûVr-
i ,er-e* années, notamment , ont manqué à nos coui-
m- iç sn t s exportateurs en France , pour maintenir 
et HHiniioier leur position sur ce marché. 

M II.II ni] leui position ? mais ii faud a i td 'abord 
fiar.i et vigoureusement à un des inr-<jn»éuiems 
coiiiui-Teianx les plus sérieux et les plus redouta-
lili», • a t a U * fois signalé, dans des rapports spé 
cinux, le développement d'une contrefaçon sans 
limite, d'un grand nombre de nos meilleurs pro-
riniis et rie.-» plus demandé» et qui d'année en année, 
.H, fa M de l ' ignorance, de l'ind ffarence ou de la 
pu: ilianimité des inté'essés n 'a fait que suivre une 
ii'unii- progressive. San Francisco est devenu un 
de» para Ii- lointains de la contrefaçon. 

Améliorer leur position? Mais il faudrait de ce 
côl'' faire an moins un effort direct, personnel et 
d e .jii.-<i'i'- durée Si désireux, en effet, que soit 
M i r e antres ce COLMIUI de prêter à nos négociants 
et in,lii-lri> Is, en général, une assistance utile et 
prat ique, il ne peut le faire sans sort ir de son rô e 
qu 'a l i t re d'informant attentif et diligent en lais­
sant MX intéressés le soin d'utiliser eux-mêmes, 
tM-e t< ni' nt ou par des intermédiaires s'-rii-ux, de 
leur choix, des avis communiqués à fl'i d'études, 
de eotWt citions, on d'expériences H ne saurai t 
ê l i e , ni dan* ses at t r ibut ions, ni dans ses possibi­
lités' morale-' et matérielles de 8e constituer en 
Metque sort* l'agent intermédiaire ('placier ou 
cmiiitii-sionnairej entre un commerçant de l'Yance 
e t une maison de ce marché, soit pour soumettre 
des e' Il • 'i loua, discuter ém pr ix, soit même pour 

]£n tuaiie <- eewtnerciale, au d> ••mi est a r r i ­
vée aujourd'hui t* e m e u v i ions!e|: qui 
n 'avance B M ne il . et lions n 'avaneone pas. Nous 
avons aJTaira à des r i r a i u nui inventent chaque 
jou r ou nouveau et pour lesquels, tout moyen est 
bon. 

11 n'est pu- sens inti ob-erver que 
les chi l l ' r s aortes l*Mlit spécial du 
coiumeree fiança • « i ne donne qu'une 
approximation oe sa rérilable râleur. En etfet, 
par suite de la quanti té coi idéra le de marchan­
dises f r a c lises qui sont acu lées e i e onsigualinn à 
New-Yoïk.. beaucoup de pr lai l f anç.iis expé,-
diés par les port.» dAavara , le H i tu bourg et les 
porta anglais sont.portée* à I i.r uV « nuporlatioiis 
de la Belgique, de l'AUafaagn i I de l Angleterre. 
C'est notamment pou i la B< - , >•, U cause du 
chiffre élevé d'importations q • iig ire a sou actif. 
I)e ces marchandises frai eaii "il aciiuiué les 
droits dédouane à New Y • . • in ivéaa socs des 
consignations ou des pavillons étrangers , aucune 
statistique valable n'es possibli à établir 

E t , à cet égard, il • i i- Util" [M les exporta­
teurs franc ri« qui o • ite» en Californie 
soient péiieue-<i< I • i | n ;>our eux 
de t ra i ter leurs taux la frel au port d'ex­
pédition même ave,- ut, agent •:.•- oinpagnies de 
chemins de far asBéricaios, 

En effet, lorsqu'u ' i r . i e i i s expédie 
de» ruarc-h f i l , se -, par voilier, à un courtier- de 
N \ w Orléans ou te - I mpfMaioa 
que ce cou! lier au, • de les faire 
parvenir eu (J;> ifo i • le* ooaspas-
guies oV eh' ' a r - sa île» «oies 
ferrées « b o n ports iaspoeent, 
t lne in ic de I 5 i i iaïi iuiou, 
a 'ays il ; 

Au or.uti. de trans­
port d'Eu i i par voie 
ferrée est dé* • \ - llti -n, 
la corn; agi) les i om-
pagoies du Ci atn ms a 
l'expédiu - " : ta 
i|UI s o I - !i «!• q l'H 
•*ag t <P i 

Pour , . - i - pour-
rau- i l , ri >i i i| ••'-
qu-> cha • • •. • • ffairc-s? 

Bn r en voj > 
VI et VU, d -ui 
différents trticies indics 
lions «i . cii i quelques 
a u I N * : 

Marchés ir ; n-, papiers 
à dessin, el H copier, 
tiri - - > •. bourhona, 
ete 

Vetiti . pai fuine-
ri i : , r ie, in-ti i i-
rneiu- . ves rie l é g u ­
m e . „ • ' • , ' . 

M . • • i ' . < ius fi:is, 
draperi s, droguerie, . etc. 

I 1-. I A .AMIE, 

C •••••il de France. 

LE eu - jSH-mn 

La monnaie, qui étai t cotée, au commencement 
du mois, au-dessus de £40, a touché le taux de 
216 ; on se souvient que j a m a i s depuis le mois de 
janvier 1891) ce prix n ' av ï i t été coté. 

Les porteurs étrangers de tous les t i tres cotés a 
la Bourse de Buenos-Ayres profitent de ces cours 
favorables pour vendre tous ceux qu'ils achetaient, 
quand l'or était à 400 et réalisent ainsi des béné­
fices considérables aux d pens du pays, qui ajoute 
cette cause de pénurie aux autres . 

Il se passera longtemps avant que les excellents 
effets que le public croy it recueillir de la baisse 
de l'or se produisent. P o u r la moment, il souffre de 
l 'instabilité du prix de la monnaie, au tan t qu'il en 
souffrait quand Toi fuyait toujours, maintenant 
qu'il «boude sous une f , rme symbolique, c a r d e 
l'or effectif, en lingots, ou monnayé, il n 'y en a pas 
plus aujourd'hui qu'il n 'y en avait il y a quelques 
années, les effets de la b<isse sont aussi pernicieux 
que l'étaient ceux de la hausse; ce qui nuit aux 
transactions c'est l 'instabilité, les tiuctuations et 
l ' incertitude. Tout le monde sait que le papier non 
garant i et non convertible ne peut pas revenir au 
pair , tout conspire contre cet état que l'on peut 
souhaiter mais que l'on ne ve r ra j ama i s . Ce qu'il 
eût fallu c'était une conversion, à un taux fixe aux 
enviions de 250 : le mal ost aujourd 'hui tangible, 
et la crise commerciale acquiert tous les jours , 
plus de gravi té . 

Cet article où se r é v è b trop de pessimisme, ne 
nous paraî t pas très exact et il nous a toujours 
semble, d'après les nouvelles reçues ici, que la si­
tuation en Argentine s 'améliorait. 

M A R C H E S A TER.ME 
A N V E R S 
Anvers, 25 décembre 1898, 

RÉSUMÉ DB LA. SEMAINE 
Les quantités laines expertisées cette semaine se 

sont élevées a 170,574 k. peignés. 
Jusqu 'à ce jour 59 filières peignées ont été p ré ­

sentées sur d4cembre dont 43 ont 4té arrêtées. 
Le stock laines en suint en filières est nu l . 

CHRONIQUE DES PORTS 
1.1- I l A v i t * 

Moiiveninii maritisM du port du Havre pendant le 
mois novembre dernier : 

/•WlfV.YS 

JlV'i Navires français chargés 87.:>DiJ tonneaax 
31» — —' sur lest 13.277 — 

% B m l M 7.9.Vi — 
l.Vl Navires étrangers chargea.. . . 13t.993 — 

\ — — sur les) l . I S t — 
M Escales I 1 . M " — 

Sot) Navires 2ÔH â<):i — 

au tour de :-*9 fr. 7 5 pour le low-middling New» 
Orléans. 

Le bulletin des ventes, a r rê té à quatre heures, 
comporte, en somme, 832 balles dont 772 b. de» 
E ta t s Unis, e t 10 b . de l'Inde en disponible et 50 
b . des Etats-Unis à l ivrer. 

A terme, la cote de dix heures a été établie sans 
changement pour le courant et en baisse do I [8 
pour les autres mo:s. A quatre heures, on a enre­
gistré une nouvelle baisse générale de l i 8 . Il a été 
coté 1,6''0 balles aux cours suivants : fr. 36 5|8 à 
36 75 pour décembre; fr. 30 pour j aev ie r ;fr. 3 5 7 5 
pourfévrier et jui . i ; fr. 36 pour septembre et oc­
tobre ; fr. 36 lpS à 36 pour décembre 1899. 

Alexandrie, 24 décembre. 
Recettes de la semaine 345,00') cantars contre 

310,0t i0cant . en 1897. Exportat ions de la semaine 
pour Liverpool 14.0J0. pour le Coutinent 4 ,000 
balles. 

Stock. 1,732,000 o. 

Sortitf 
chargés . . . 

LES IMFORTATIOSS SE TISSUS AU BRESIL 
p e n d a n t ! Minée ls'.»ï 

p.iys de Tissus 
provenance ue coton 

Cootog 
Allernauno :ITRO 
Angleterre loooo 
France 2510 
Belgique. 
K i l t s I Ml: 
Italie 
PUi-ragal 
Autres pa: 

Tissus T i s s u s 
île lin jute ilo soie 

Total 

Contos l'.onlos Contiis 
• i i : -

l l t i 
305ë 

278 
• M 2r.C8r. 

lili47 
400 

t:t;i.i 

i:Tii 

O n écri t ! Buei e a u M o n d e » : 
Nous » porUtion de 

In laine, soutiennent 
•Mesen Et r une partie 
d e l a p r o . n e b e a u c o u p 
invendue ••• de la baissa 
rapide de - oousi.ieiablcs 
à ceux q e achats paya­
it] . r 

l , t ' .s i m p o r t a t i o n s , «le f i l» e t I I S - H H à 
S u l o n i i i i i e p e u < i l u t l * » n n < f 4 H l t î 

D'après le « Bulletin de la Chambre de Com­
merce française do Constantinople » il a été im­
porté à Salotiique, pendant l 'année 1897, savoir : 
Ti.-sus divers 5.000.000 fr. 
Tissus en soie, satin, velours, etc. 1.000.000 » 

Sur ces chiffres, la par t de la France a été do, 
savoir : 

Tissus divers 350.000 fr. 
Soieries 100.000 » 

1.«>H i m p o r t a t i o n s i V a i i P a Î M t ' s d f tisiMiiH 
r i a a t i ' t ' s p r o d u i t s t e x t i l e » e n H s t p a g n e 

Peii«ii tn< lers n e u f p r e m i e r s * m o t s d e 
a n n é e ï £i!)M. 

Laines en tuasses 
Soies (trèges 
Fils de lin, de chan\ it et de raniie 

'i'i^>n- de coton (étoiles luél tngées)... 
Ti^ns de laine (draps, Casimir* el 

antres tissus croisés, ei,-.) 
Etoffes diverses de [rare laine pour 

habillement (mérinos) 
Etoffes mélangées 
Tissus de soie un i s 
Confectionsp' fmnatr; en autres tissus 

no.:ifMt 
M . 300 

139.«M 

:t ioo 
10.900 
28.300 

I.MO 

iiyi Navires français chargés M8.(.':is tonneaux 
i«i _ - - ' surlust !>.30l — 

2 Escales 3.111 — 
l'i Navires étrangers chargés . . . . 62.7:17 —. 
17 — — sur lest 60.275 — 
JB Escales 8 . S » — 

009 Navires 2 3 2 . W l — 
Ces chiffres, comparés i ceux du mois correspondant 

do 1807, présentent, pour lesentrées et sorties réunies, 
une diminution de 249 a n ires el de 33,999 toanw—m. 

Moiti'enK'Ht étpmÎM h t** Janrirr 
1808 lâ.Tôo navire, iaafawt 'i.fiGo.SOO Ion. 
1X97 12.233 — — ^.a.'i'.HMO — 

4 - 9 9 9 + 40.->.0(i7 ton. 
Soit, dupais le | « Janvier I8!»H, uneaagntenlatioa de 

302 navires et de 105.987 tonneaux sur la période cor­
respondante de 18'J7. 

C O T O N S 
Liverpool, 28 décembre, 1? h. 25 . 

Vente 7.000 balles. Marché so"ienu. Inchangé. 
Cotations.- Décembre, ;}.01 . | . ; Janvier-Février , 

3.01 l i 2 ; Mars-Avril . 3.03 . t . ;Mai Ju in ,3 .05 . [ . ; 
Juillet-Août, 3.C0 1(2 

Havre , 28 octobre. 
Par télégramme de notre correspondant spécial) 

A terme, prix calmes, ventes 1,050 halles. 
(tn jou 

Janvier fr 
Février » 
Mars » 
Avril » 
Mai » 
Juin , » 
Juillet » 
Août » 
Septembre » 
Octobre » 
Novembre » 
Décembre o 

Disponible ; Ventes 332 b . Texas à 3l>,75; 100 b 
N.-Orléans de 39,75 à 40,75,- 100 b. Norfolk à 
30 ,25 . 

Frôciidtot» 
36 i. 
35 3iA 
35 3i4 
35 3i4 
35 3(4 
35 7t8 
35 7i8 
36 . ( . 
36 , i . 
36 i . 
36 l i 8 
36 5i8 

36 
35 :ti4 
95 .J[4 
35 Si-1 
33 oj.4 
35 7 t 8 
35 7t8 
36 . i . 
36 . 1 . 
36 . t . 
36 1 iS 
Ï6 5r,8 

New-York . 23 décembre. 
1898-97 1897/98 1896 97 

Reeetlei rtcimislc l " sept. 
île r.ttl,inilque Ï.SS0.Ï00 2 Ï70.000 l.(H)'<.009 

licceltes rtepuis le ! " sept-
rtu Golfe S.HT.700 î f l j i . 0 0 0 i.694.009 

Totaux 5.i47.900 ":i.»04.000~4.r.9s.oôë 
filiialsslnns iiepuis le •*' 

sept, pour l'Angleterre., I.STS.OOO i.37i.ooo I.T;.7.OOO 
Et | « r t a l i uns depuis le i" 

sept, po'jr le Continent.. I .»ï \ .000 1.860.000 t.:i9S 000 
Totaux 3.SO8.1HI0 3.408.000 3.4J8.00O 

. New-Orléans, 24 décembre. 
Rapport du a Chronicle » 

Dans la plus grande par t ie de la région coton-
nière, ou la température a été plus élevée que la 
semaine dernière, par contre, le temps défavorable 
a entravé la cueillette et le t ransport de la ré ­
colte. 

1 8 9 8 1 8 9 7 

lie. elles totales IMrtS 
» » Overlanrt 

Consommation totale du Sud.... 
Bis . ries stocka à l'intérieur 

Total en vue 
r-erté eu vue cette semaine 
Consommation totale du N'uni.. 

..504.000 
653.110(1 
42&.0O0 
634.0O0 

.ïlifi.OOO 
6Ï6.000 
S7Ï.00U 
:.'.17.000 

Le Havre, 27 décem'ire. 
Colons. — Les marchés américains étaient fer­

més hier. 
Sur place, il s'est t ra i té passablement de petites 

affaires en disponible à prix sans changement soit 

Bombay, 23 décembre. 
P a r suite des avis plus faibles de Liverpool et 

de New-York , ainsi que de la continuation de for­
tes recettes des districts d 'Oomra qui figurent pour 
42,000 balles dans le total de 56,000 b. des recettes 
pour la semaine, les cours] ont quelque peu fléchi 
sur notre marché. Les prix, au point de vue de la 
valeur en ioupies, sont les plus bas connus et il 
faudra une combinaison d'influences des plus défa­
vorables pour les faire tomber davantage . Cer­
tainement, il se peut que l 'Europe achète, cette an­
née, très peu de coton de l'Inde et que, d'un autre 
coté, les récoltes soient trop fortes pour être absor­
bées pour les filatures locales et le Japon, à moins 
que les acheteurs se t rouvent tentés pour une nou­
velle réduction matérielle des prix,dans quel cas il 
pourrai t s'établir un nouveau ni veaude la valeur en 
roupies. Toutefois, il ne para i t guère y avoir de la 
chance que cela puisse se prouuire avant avril ou 
mai , c'est-à-dire à l'époque où les recettes devien­
nent réellement fortes; mais, pour le moment du 
moins, on peut dire que l'on n'obtiendra pas de 
concessions dans les prix sans éprouver de grandes 
difficultés. 

i < r ~~~ L 'oade i (iermatj H L H I P 9KSSIAKN. "* 
4 iipp. Alfred"Hebouï7T;7»nd«~ïïii«. 71. Bnnbaii . 
î laiDrt-B» » r i i n u a rotativ* D«rn«y. Tiraa* 30.CUO A t'bauxsi 

k . 
KM M Ut i! I>'VVN. r 

a Un «r : •/ Crmrtrai iBs'lgWnO 

r u'ànœ 
de 
uis Vatthys. on 
d'AméHc-VtnrinlQ 

de l.orteirlieiii 
• i Teuri ii'. le 

d i v déc a t.auwe, 

rressJnB est, a p o d e 
. !:i,---en, 01s OS 
' n, m-iiuisier à 

u s île sou préd '-
IMS1 

s--i ijri--ui's n ta 

- K-|te si"M*i tl à 
. ont r-n-'-s il'.is-

• :i*f.!-'«' ^ ' i i raie quJ 
• :-• i.i s ' n t--, !-• 
MT !»*• , i 3 heures 

. notarié consU-

.-, muilssairc 
.- , . . , | | liCS .1(1 
le IL». le Ion 

lu i stc IiPBOEL'F, 

i de Srciété 
. n u par M- Mi 

f '. n il lire t Tour 
,• • rtc temolns, l e i> -.•• 
i mit huit cent 

• • 

| mile l'AHMKNTIKH. lu-
; - ipis, II, i , .u-, eelil,:,-
, --.int 1 'i,,uri'oinp. rue 
• e r a r i s . » • » • ; 

I-;I r "1. ( i » 1 r.t ENltT, lahri-
canl de I ipis, cl Madame JaHePAR-
V : ' , - ' - : l î . son , e-sise .iiiteris -e, 

• , : semble .-i Tourci ing, 
rnr Ci noi, n» - s . 

Ont i •' e, disKoudre paremevt 
et slrri -' ment, ;i parilr ilu i>pe-
i! iiri -• mil hnli cent qua-
iiv i lx-huit,la ^.M-i,iê en nom 
e 'o ii! i l i t i e e u x s o n s la 

1. Emile PARMENTiEH seul.A cet 
ITet. il aura 1-s pouvoira tes plus 
tin,lus pour administrer, vendre, 
aycr.loucner et u-alisportertouli-s 
remees , oivrir en lustlce et <"ii 
cntlr trois il.'si^'eiiienls et main 
r'.é, s svee ou sans paiement. 

« L'ue expédition de l'acte 
» prérappeié a é t édéposée le 
» vlii!<i sept déeemkfe nul 
» huit veut ejttatre-vtnirt-diX' 
» huit;! eliai-uii des greffes,le 
i> la Jusliee ,le paix des eu , 
» t.'tis N,,nl et Nord-Est et ilu 
» Tnliunal Ue Couurierei de 
» Touivoiiii;. 

d e R o t 
t i u . 

viii 
Ah m n 
I I - , ! Il 

p< e.-l 

Slfné ; DEMKUP. 

NUTK. Suivant aete n ' n i par 
M' Aujruste DE1WK1 f. nw lire I 
Tourcoing, le i " déceiiil e l s s . 
ledit M. Emile PAHM : \ i lKi t . .1 
pris ti'iit. l'actif de U s" 1 t dis 
soute, de sorte iiue malntenanl 
I » m a i s o n l i a » 1110m! 1" V 
\ l (vNI ' l i - : t i va marche 
amie B a s i l e P A H M K * l'I 

1MECB 
A VENDRE 0 1 à U 
E;ui1e de .M- VU ': il CQ, 1. 

à Lanr.oy. 

•ARCQ-EMBARŒLl 
ores m 1. 

t vendre â m a i ferme 

Accordéon de fanfares 

Et'lIlHSBI 
1 asage 'le t 'iite iriilusi.-ie. av 
puits, machine :\ vapeur, g -u 
nui', rtynanio.t-avaux de cbautla . 
et divers accessnUn. 

S'adresser, pour :-. s conditions, 
lodtt M- VM.KNiU i.ij. notaire. 

ma 

l a : 

i PAHMiKTIIR 
|i-,M- la i---i -,!'"ii , 1 l.i vente des 
t a p i S • • " S e e m V s , l i e n t t e Sil'-ef 
et 11! I lui-o i••-'. nie île Paris. n« 

' 1 -lé constituée, suivant 
I | u r V" AUeilsIe lli; 

lioi lire a Tourcoinfr, le 
1 il mil huit cent quatre-
> -i-, suivant 
acte ions si ii..;s privés en date à 
1 i'as de Calais) du iiix 
1 iiuil ,-, -o quatre-vinftt-
*li\ iuih. .- ni , s n g iii-s lui-
1 i ii LAHT, notiiirc 

août mil 
' quatre-vingt , l i \ huit, 
1 , les en.fylsti-és. 
Ct publi -s ,- aiilorm ment a la l a . 

val t é té constituée 
piHii- it -x huit années <|ul avaie.it 
co.dlii. oe.,- ae.'Hiii le quinze avril 
mil li'-iii '•• "t iiuatrc-vtngt-qutaze 
et q..i devaient linir le treize avril 
mil iicuT cent treize. 

La liquidaUon sera faite par 

MAISOHlavilieT 
l-i ( . io i '1 'Hi i - , liaison d'bahi 
lion avervastr-s nii.-at.ins et uni 
roui-, propres twitcoranserce. ii'a 
Grande-Hue, 105, Houbaix. 

» r , : i . i - < _ - -.-•• 

MAISON ^ ^ n ï ï i ^ ' i m ' 
33, boulevard de Iklfort, 
sali'1 :i ni.iiilri-r. \ . raiid 
ctiur. cave, 3 rhiunbrps et tri 
loyer >̂3 !'r. S'ad. rue de l» 

t.r. iinuiiuix. 
MAISON 
le fira :•„.!? 

bELLE CHAMBRE GARNIE 
a lou . rda ' . ï s maison ronrortable, à 
monsirnr sériiMiTei traM|iiiIk', ÏOfr. 
par mois. Prendra adresse bureau 
du journal. 

' ppartements&chambres 
A LOUER 

Publ ic i té économique :Cha-
que ment ion d 'une l igne de 
ce tableau se paie v iugt cen-

1 t iraes; six j o u r s : un f ranc ; 
quinze j ou r s : deux francs ; 
un mois : trois francs. Ce ta ­
bleau est publié dans les j 

! deux édi t ions d u n Journal . ' 

RESERVE MUTUELLE DES ÉTATS-UNIS 
SOCIÉTÉ D'ASSURANCES SUR LA VIE A PRIX COUTANT PUREMENT MUTUELLE 

Toute personne non assurée sur la vie ou assurée à une compagnie Quelconque peut réaliser une importante économie 

M H S [H COURS : 1MILLURD 509 AILLIONS -SINISTRES PAYÉS : 18S MILLIONS DE FRâNCS 
COUT COMPARATIF 

pour assurer 1 © 5 f i Q 0 francs à 3 0 

t R I Î S E R V K M I T I K I M ' , . 
1 C o m p a g n i e * A m i ' i ' i c n i n e t . 
i 1 < > - i i | ) . ' j ; i i i « ' - , \ i i y ; l a i - i - . . . 

\ <'<»i"i j»:»gni«*>- K r a n o n Î M P s • 

I T . ' i f r a n c 

nm » 
2 6 7 » 

E Y D T , Directeur pour le Nord, le Pas-ûe-Calais et la Somme: 1, place du Temple, à L I L L E 

ree. 2 vi tr ims, 
quartier, rue 

îcrhre N. I». 1... 

euTOie 
c o u t m 
r, mbour-

^ut un 
cordéon 
ODC^rt 
l é g u a i 
60 t O 

. *i b»M 
.'iHlreH. '2 f e r 
l e b r i l l a n t e * 
s e n n i c k e l , 

t p i t o n » s p i r u 
j t l a I n c a s i a 
i v i e r c o u v e r t 
u ï c « e t t é l o i 
« l a a v e c - r a u 

t r o m p e t t e » . 
« io i i l f l i - t s e t 

l e « o n i t l e t a « 
,-ec c o i n » /y»c-
l a l i i i « l e « t r u c -

, n < l e u r < l " r t a x -
t.% c m . M u s i q u e 
urM c l ' uu «ton 
le lboda pour ap-

,il à j oue r gra i i s . 
i O i i n e t t e « a v o c 
n i * r a i i i <1 " « 

e. «le p l u s . Cort 
n ibal l sge g ra i i s . 

,it t ; ra 'n i lenient et 
Uireclemeiit par 
i r , f a ln"que d'iDS-

!e mnsiqnn Nanen-
l lema^ne) . i r i ï33 

BEURBE D'OOSTCÂ^P 
(GMuurn pin> 

à fr. «.«O le kilogr. 
MAISON CKNIKAI.K DE LA LAITCUB li'IM>Sii:AMl> A ROUBAIX 

R U E D U B O I S , 1 3 

S T J C C T J 
A R O U B A I X 

r.ii- du UiVî . U ; 
I.-: ,1 - l'Industrie, i: 
Ru P ; ,• , ! ,• R o u t n i x . i » . 
Rue Pifi-re df !l,nit>:ii\, .',S; 
Rue di- Tinircoitiïï, 155: 
Rue du Tilleul. 107; 
l'.iiuli'\ard de Slriisliours, 1*6: 
Hue d'Alsai-e. Kl : 
Hue du ColléKe, it»; 
RtM rie i l llufie, »; 
Une Notre-Dame, «7; 
Une de lu r.li:ius:,ée, J; 
Hue Tureot.tM ; 
Une du l.ieiit.'lliiut ' . i l •'. i"i, ', PI . • île la I 
Hue du fmt . m; 
Hue des Fossés. \iï. 
Hue du C.iirnir. :,:,: 
Rue du Collège. 3i; 

d'il kerui.ui'i. i>',: 
ue l;il-,-
d l l i l ir . ,1: 
r.lioiseul. i s : 
du Tilleul, u;i: 
de l'Kpeillf, 191; 
de l'Kp.-ul,-. Pli; 

' .Mire, I; 
Neuve. 12. 

A TOUf tCO' .NG 
Hue de ril.,1. ! | , V i ! 1. . .11. 
Rue d e U a n d . M ; 
Hue ilu Tilleul, l i i : ivlim ln-
Kue de P„iii!',.i\, ;.'i ; H-ioy; 
Hue du Mu!,. M 

E p , e e , , e d u i l ^ | O
J

1 . i < d ' 0 r , A . a 
Croit BlaurJu ; 

Rue de la tiare, chez M. Iliiu-
VilT. 

A W A T T R E L O S 
S-liemliier Uollebeeq, r. Ci inot . 

A L Y S - L E Z - L A N N O Y 
\V:i!li\s. Il ie.h, Unis 

A L1L1.S 
Hue Ksipn-I-III,•!>••. M 

A A R M E N T I È R E S 

A B O U L O G N E S U R M E R 
Rue l'I.iei-.. I. 

A C A L A I S 
Rn l.ir. 

A B E R C Î t - S U R - M E R 

A P A R I S 

CUliNKT 1>E 

L.MONTAIGNE-DELOS 
gradué en d ro i t 

: i l « Ijin, r u e s o l i v - r i n o , I II l I 

A CÉDER 
Pllinieiir** l u n u l e s r e p r é -

s.e,.i..ïi.»••-., condiUuoa lies a*an-
UunroneK 

r ' a l i r i i i n e î le icraiHHe** pour 
voiture», n Lille. 

C a l f a t e s - D i l l a r i l , sur IHU, 
p l a n d- la viue, Il «iruis, prix 
W.SM fr. 

l - ;picerie r e n l r a l e , ipius rhef-

CANARiS 

de l'arruudisM 

l- 'pteerieK, à ï.ilie. 

*4;i61—4. 

IK ROUMIS' 

de Wa 
ruo Solférino <-t rve Ni 

t l 'Hl il ' 
4 ' o i ï i m e r c o d e l e % u r e « , t 

Doulogne^Bur Mer, pris "."»«> ir. 
ASSOCIATIONS 

On demai, le .-iss,i,-i,'' ,,'i ,-,i>em -' 
i avec apport de *O.<MH> 

f r . . <l:m~ u n e a l l ' a i r e l ie l i> -
S U N . iijaul prodiiil de li:\iu\ ic-

êlcrtriiiues I - . M I I I - , 
iilr>, ui.iiieve P', him ;ie> de l',:> il 
v,,lls. ;1 vendre ;i V., eeilt Oilun 
,.'• nu en- de l'aelieteui S'au. m e 
Pays, l, Roubaix. ires presse. 

t.TlSd 

•es p-andpsoiirn i ip-
•nt. Les plus oobléa 
ut expédies p 

CONSTRUCTION 
de l O V T I W r t A EVCiRI \ A ' - K 
a relordre. a rrtles iiid-peiittani. et 
vile;se variable iseure Alsace,, ma-
rlunes (taranr.es deux ans n u b k n 
en marel.e étiez M. A U L - I I S I I H 
FOI VKZ.roe deTuaremngr t î ib ic! 
Houbaix. Spéelalitc d'eriKrena^es 
et pignons de biiiriieï. Petites i,ié-
ces détachées [,uur reuv,,leurs et 
continus. Travail à f.,rfait et a fa-
coo. Traasformatiou de roatinn* 

3491.-, 4 4.!'^ 

AVIS AUX MÉHISÊRES 
n-.iu ( IlAltBO'X Hrua- de uséna-
ge, n fr les mille kilogs, rendu a 
donuçiie, en saca; O.R.", , le deeti 
hectolitre pris eu nianasin S,:d .i 
M. HorentMaliieii. nie lu 
Heuliaix. 4XB71—13iS» 

.„ du pays, IL-
pouse avec r. lei-i rir.is, lnueau du tels i] 
Journal, aux luiliales si. T. ('.. H#s> 

mw mwjittin -•IEI, 

. i : t i . \ i i t v t . i : 

le Cltauffac--- tl la Forcis motrice 
t ' e n i l r e - pour Pile i. a'.iun ilu 

' i:»«<-n-

S l a e l i e l i * de première (lualité, 
e n l e v r i ' usine a Kazde llnll 
iix 1 e elle iot à - rhevaux, U.90, 
1,1 -val. I 5. 
« ' e n i l r e s . l e citii.'- peut eileli 
i r s . :îl> «-, liiiî^,^ rlieetotitre. 

Iliuieuiii'.', r.S. 
IL'siiie à tiaxde 

r LU I I llsssT'itiTIW*"''^^ll'Ti,,lr11iTHI1rrWsrll 

i.u*riaon,ioB, | j ^ , , * . VANDtNDR!ESSCH£ 
i la PEÂUi 

CUIR CHEVELU 

MÉUK4 ! \ - S i ' l é t J \ l . l S T l -
sk i A7M i l l l e 

D a r t r e s i . Bf t tss ins l I ] 
ulres V i c e s i lu MstMpar 
i r a s x u n m l r — T- 2,r»t> 

| f r a n c o e* la l , i? | i ie i : r 
I o e p u r a l i v e a e n i i i b a i x . 

:t.r.l» f r a n c o . 

|aegQî: ACHILLE CEROUBAIX {iliôwrien] 
109, ruo L é n Gambetta, Ul^LlS 

RT TOlTf^ •SStJBSBMSSSI 
I r̂ i If unie fut —f «arasâtes» 

•eesswpaajsis r'<-nnuf fl'ir.ori 

làuérisi tu tleM 

IULCÈRESI 
MAUX DE JAMBES 

" M e s . Haies Varnuaiises! 

Balsaœifice A. DERBniMX 
•i.'tU f r r . u r o 

JACINTHES 
T U L I P E S 

OIGNONS A FLEURS 

Plantes Naturelles 
S T É R I L I S É E S 

F. MOSTAIGNE-QUÉTD 
5. rue des Sept-Agaches. LII.IE 

SALON DE GOIFFORE ' 
; d a n ! bonuu.ir t ier . iioiui.-
I l»reii;ire aînesse bureau du 
I — - ' • ' - " 

/B«fcVtIS«INVEI«TIOriï 
i / f*UBt r , ; ' -M-«a ' tmi ,» i . s ' ?# 
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